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Écrite  [ à Monjieur  h Duc  de  T'on^ 

ET  ERRE,  Commandant  en  chej  de  la  province  y v" 

de  Dauphiné , par  la  plupart  des  Gentils*, 

■ hommes  des  Baronnies , le  Juin  1788. 
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Voit  S n^gnorez  rpas  ^ sûr  » la  fermentation  gé-' 

néraie'ÿüî  régné  âàns  la.Çtèvîrlce  jr  elle  ti’éft’ pas'  moindre 
dans  lès.  fiarormiès , qui^eri  fbiît  ‘partie  *;  preiqüe  toutes  les 
Villes  , Bourgs  & Villages  ,,  oiu  déjà  délibéré  d’envoyer 
des  Dépiftes  'pris  dans  les  trod’s'' ordres  ÿ pour  repréfenter 
îèürs  iriférfts^  communs  &^rerpeB:ifs  dans  rAlTemblée  gé- 
’iîérale' '4üî':d6î't  être  convoquéb  ^ au  premier 'jour  dans  la 
Càpiràle  fur-tout^  pour  réunir  leurs  voix  Ôc  leurs  fuppli- 
càtions  iüprès  de  Sa'Majeûé  % pour  le  retrait  defes  Edits 
alarmants;-'";  : ‘ 
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Nous  avions  déjà,  en  particulier,  témoigné nds vœux 
à, MM.  du  Parlement,  en  les  alTurant  de  toute  notre, re- 
connoifTapce  pour  leur  pcrfévérance  & leur  oppolition 
‘aux  projets  d’une  conftitûtion  nouvelle  & dellpélive  de 
i’état  : leimt  généra^&  unanime  tend  au  bien perfonne 
n’en  doute.  *•  - 


^ Municipal  ville  de  Grêrtobk- , aldé^Jô 

tÔtiï'iéf  memferës  des  différents  ordres , fetirfe  Êïre  uii 
crime  à quiconque  n’élevera  pas  fa  voix  plaintive  jufqu  au 
pied  du  Trÿne.  î<iùl  citoyen  ffavoit  befoip  de  la  me- 
nace de  prôîcriptioit  et  ffJnfamie , pour  être-pouffé  vers 
le  bien  et  le  defir  de  voir  renaître  la  tranquillité. 

^s  fentîmeiits  dès  Géhtilshonimes  des  'Ba'foôriîéS  s^âcf-^ 
cardent  pài^itéthèiit  avec  céux  des  membres  rèfpéââbles 
qdi  compbfèrentrAfTemblée  dui4dece  mois  à Grenoble.’ 
Ils  ^t.vujcp^on  vous  ^avcut  inftruit  de  la^t)éJibération  ; 
vous  ne'  l’avez  pas  improüvée  ^ et  les  Minilîres  en  ont 
accufé  la  réception.  Pouvbit-il  en  être  autrement , lorf- 
que  , avec  tout  le  refped  et  la  fidélité  due  au  Souverain, 
on  ne  prétend  traiter  que  de  fon  intérêt  propre , et  de 
celui  de  la  Nation  ? 

Nous  venons  aulE  vùuà  faire  part , Monfieur  le  Duc  ^ 
de  notre  détermination  à unir  nos  defirs  et  nos  prières  au- 
près de  Sa  Majefté  , pour  qu’il  daigne  je,ter  dés  'yeux  pa- 
ternels fur  fon  Peuple  afflîge  , 'mais  conllammérit  fidele  , 
et  qu’il  veuille  bien , en  écartant  du  Trône  des  principes 
inconftitutionnels , que  des  ^ennemis  de  l’Etat  voudroient 
lui  faire  adopter  , faire  renaître  des  jours  plus  heureux  , 
en  faifant  ceffer  les  défaftres  qui  menacent  la  Nation. 

,,  M^s.nous,  avons  cru  devoir  jlrendre  préliminairement 
yps,*oxc[res  et  vous  démàridér  la  marche  que  nous  de- 
ypris  ténir%  dans  la  crîfe  alarmante  des  chofes,:  bien  con- 
vâj^cus  ffaVance  que , Miniftre  des  volontés  du  Roi  dans 
|a  province,  ces  mêmes  ordres  ne  feront  point  en  oppo- 
jfitlon  avec  notre  honneur  co-citpyen , nos  droits  , nos 
pr^yi^^gés  , nos  frânchifës  ; et  que  , fujet  du  noi  touj: 
comme  nous  ,*  vous  conferverez  toujours  les  fentiments 
ffiin  vrârpatno'tè  et  fujet,  qui  ne  fépare  jamais  fes  inté-^ 
rets  de  celui  de  la  Nation  en  général , et  de  celui  de  fcn 
Souverain* 

Ge  derpîer  ffâ  rempli  fa  tâche,  que  lorfque  fes  Peuples 
ibnt  heureux  : Telle  a été  la  maxime  de  tous  les  Rois  de 
France  Jont  les  régnés  feront  à jamais  mémorables,  et 
le  ïouvenir  chér  à la  Nation* 
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Que  nous  fommes  loin  de  cet  état  ! Malgré  les  bonnes 
vues  et  les  intentions  de  notre  Maître  bienfaifànt , il  (èmblo 
à peine  nous  en  reAer  la  trace  dans  ThiAoire.  . . • 

Veuillez  donc  bien  concourir  , avec  tous  les  Corps 
de  la  Province , à l’éclairer  fur  les  moyens  de  faire  re- 
vivre ces  temps  heureux,  où  fes  PrédéceAeurs  préfé- 
roient  régner  fur  les  cœurs  libres  des  Français,  à les 
onchaîner  par  le  defpotifme. 

Nous  avons  l’honneur  d’être  avec  refpeâ , 


Monsieur  ie  Duc, 


